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1. Contexte de l’initiative 
Le terme de progrès vient du latin progressus qui signifie « action d'avancer ». Chaque discipline a sa propre lecture de ce qu’est le progrès et vers où il peut nous mener - la philosophie, l'histoire, l’anthropologie, etc. Le progrès comme idéologie s’est développé au XIXe siècle, de concert avec le processus d’industrialisation. Le progrès a été assimilé à la science et à la croissance. Il a été mesuré par des indicateurs de performance économique, tel le PIB, principal indicateur de la performance des nations. 

Aujourd’hui, de nombreuses facettes du progrès-croissance posent problèmes. En regardant au-delà des situations de crises, de nombreux responsables politiques et dirigeants d’entreprises sont désormais conscients – et le disent ouvertement - que les références du passé ne peuvent plus servir de balises pour construire l’avenir. Des pans entiers du système économique et financier vont être modifiés en profondeur. Le système de consommation qui a alimenté la croissance de l’Occident, en détruisant aussi l’environnement, n’est pas généralisable. Dans moins de vingt ans, la production de pétrole aura significativement déclinée. Les jeunes d’aujourd’hui ont la certitude qu’ils vivront moins bien que leurs parents. Tous les signaux sont au rouge !

A - Quel progrès voulons-nous ? 

Depuis les années 60 de nombreux chercheurs ont remis en question la pertinence du PIB pour mesurer l’évolution des sociétés mais leurs travaux sont restés dans les cercles universitaires. Depuis les années 2000 de nombreuses institutions internationales et Think Tank servant de référence aux leaders politiques et économiques se sont néanmoins emparés du sujet montrant par là que, dans la période d’incertitudes et de crises diverses que nous traversons, la question est plus que jamais d’actualité. Un consensus semble se dessiner pour dire qu’il faut, à côté du PIB, d’autres indicateurs capables de prendre en compte les dimensions qualitatives de l’évolution des sociétés, le bien-être,  l’état des patrimoines, mais aussi décompter les effets négatifs, tels la pollution, la guerre, etc. 

Plusieurs pays ont constitué des commissions nationales pour examiner cette question. Au niveau international, l‘OCDE a mis en place un vaste  programme intitulé « Global Project on measuring the Progress of Societies » qui vise à fournir aux décideurs de nouveaux jalons pour comprendre, mesurer, évaluer et faire le monitoring de leurs décisions en prenant comme perspective, objectif et référence ce que l’on pourrait appeler le « progrès qualitatif durable ». L’initiative de l’OCDE prend acte de la réelle prise de conscience qu’une nouvelle orientation est nécessaire, qu’une fraction significative de la population a déjà adopté de nouveaux modes de vie et qu’il est judicieux de réexaminer les critères de progrès qu’une société se donne pour informer la prise de décision. Un Forum mondial aura lieu en Corée à l’automne 2009 pour faire le point sur l’avancement des travaux et passer en revue les propositions de définition et de mesure du progrès.
B - La problématique : innover comment et pourquoi ? 
La transition éventuelle à un système post-capitaliste apparaît bien plus comme un problème anthropologique de longue haleine qu’une question de décisions et de stratégies politiques à court ou moyen terme. Elle suppose l’émergence parallèle de nouvelles configurations d’incitations économiques et morales et de nouveaux dispositifs institutionnels enracinés dans des pratiques organisationnelles et matérielles soutenables du point de vue psychologique et moral comme du point de vue écologique.  
Chaque société est condamnée à innover. Mais de quelle innovation s’agit-il lorsque le but est une nouvelle conception du progrès ? Il n’est pas question que d’innovation technologique, même si la technique et la société de l’information offrent des solutions inaccessibles jusqu’ici dont on aurait tort de se priver. Il ne s’agit pas non plus de création de nouveaux produits commerciaux ou de nouvelles techniques de marketing. 

Le type d’innovation reliée à notre propos est l’innovation transformatrice, incrémentale et sociétale vue comme processus de changement qui apporte des améliorations, rectifie le tir, redessine les priorités et désigne les ressources qu’on entend investir pour concrétiser une autre vision de notre devenir. Il importe d’approfondir cette nouvelle approche de l’innovation pour :

· anticiper, préparer la transition de nos sociétés, répondre aux défis environnementaux, aux changements dans les aspirations et les modes de vie et revoir les bases de la viabilité de l’économie nationale comme mondiale;

· stimuler la curiosité et la recherche qui ouvrent à de nouveaux possibles et de nouvelles connaissances en phase avec la conception émergente d’un progrès qualitatif et durable, prenant appui sur les outils de la société de l’information.

Avec la société de l’information apparaissent de nouvelles valeurs, attitudes, aspirations, modes de vie rendus possible par (et renforçant à son tour) le e-empowerment.  Les transformations individuelles et sociétales liées à ce processus dessinent les contours d’un autre progrès basé sur de nouvelles références : le collectif, la gratuité, la créativité, la connaissance, le partage, la co-construction… A titre d’exemple, Wikipédia constitue le paradigme de la nouvelle société en train de se construire et notre approche du progrès peut utilement se référer aux facteurs sous-jacents au mode de fonctionnement et à l’immense popularité de Wikipédia pour comprendre ce qui est en train d’émerger.
C - Patrimoine, qualité de vie et innovation : opportunités pour la Suisse.
Si l’innovation technologique a nourri la croissance, c’est aujourd’hui vers l’innovation sociale que l’on se tourne de plus en plus pour trouver de nouvelles solutions à la crise. Les initiatives des citoyens innovants offrent des perspectives permettant d’ancrer le progrès véritable dans la durée.

Dans une perspective suisse, on peut identifier les atouts et les spécificités nationales sur lesquelles il est possible de s’appuyer pour engager une transition vers un progrès qualitatif durable : institutions politiques de démocratie directe, système de confiance, valorisation des savoir-faire pratiques et techniques, importance de l’engagement humanitaire, etc.

La rencontre de Münchenwiler a pour but d’engager une démarche de réflexion-débat pour faire ressortir les spécificités et identifier les atouts de la Suisse pour accéder à un progrès qualitatif durable. 
La formule table ronde a été choisie afin de permettre à chacun de s’exprimer de manière libre et d’engager des discussions par groupes restreints suivis par des mises en commun. Trois grands thèmes seront soumis à la discussion : 
· les éléments fondamentaux de la vision suisse du progrès ; 

· les savoir-être et savoir-faire suisses vecteurs d’innovation sociale ; 

· les nouveaux instruments de mesure et les nouveaux outils de pilotage des politiques publiques relatifs à la nouvelle vision du progrès.

Les recommandations de la table ronde permettront de stimuler l’engagement de tous les milieux concernés en Suisse et, à l’international, de structurer la contribution de la Suisse à l’initiative mondiale. 

